
Sème la fraternité et la justice naîtra 

1er lundi du Carême, 10 mars 2025 
 

Tu seras jugé sur l'amour 
 

Parole de Dieu 

 

En ce temps-là, Jésus disait à ses disciples : 
« Quand le Fils de l’homme viendra dans sa gloire, et tous les anges avec lui, 
alors il siégera sur son trône de gloire. 
Toutes les nations seront rassemblées devant lui ; il séparera les hommes les 
uns des autres, comme le berger sépare les brebis des boucs : 
il placera les brebis à sa droite, et les boucs à gauche. 
Alors le Roi dira à ceux qui seront à sa droite : 
“Venez, les bénis de mon Père, recevez en héritage le Royaume 
préparé pour vous depuis la fondation du monde. 
Car j’avais faim, et vous m’avez donné à manger ; 
j’avais soif, et vous m’avez donné à boire ; 
j’étais un étranger, et vous m’avez accueilli ; 
j’étais nu, et vous m’avez habillé ; 
j’étais malade, et vous m’avez visité ; 
j’étais en prison, et vous êtes venus jusqu’à moi !” 
Alors les justes lui répondront : “Seigneur, quand est-ce que nous t’avons vu… ? 
tu avais donc faim, et nous t’avons nourri ? 
tu avais soif, et nous t’avons donné à boire ? 
tu étais un étranger, et nous t’avons accueilli ? 
tu étais nu, et nous t’avons habillé ? 
tu étais malade ou en prison… 
Quand sommes- nous venus jusqu’à toi ?” 
Et le Roi leur répondra : “Amen, je vous le dis : chaque fois que vous l’avez fait 
à l’un de ces plus petits de mes frères, c’est à moi que vous l’avez fait.” 
Alors il dira à ceux qui seront à sa gauche : 
“Allez-vous-en loin de moi, vous les maudits, 
dans le feu éternel préparé pour le diable et ses anges. 
Car j’avais faim, et vous ne m’avez pas donné à manger ; 
j’avais soif, et vous ne m’avez pas donné à boire ; 
j’étais un étranger, et vous ne m’avez pas accueilli ; 
j’étais nu, et vous ne m’avez pas habillé ; 
j’étais malade et en prison, et vous ne m’avez pas visité.” 
Alors ils répondront, eux aussi : “Seigneur, quand t’avons-nous vu 
avoir faim, avoir soif, être nu, étranger, malade ou en prison, 
sans nous mettre à ton service ?” 
Il leur répondra : “Amen, je vous le dis : chaque fois que vous ne l’avez pas fait 
à l’un de ces plus petits, c’est à moi que vous ne l’avez pas fait.” 
Et ils s’en iront, ceux-ci au châtiment éternel, et les justes, à la vie éternelle. » 
 
Matthieu 25, 31-46 
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Brève réflexion 
 
Comme d'habitude, dans la parabole du Jugement final, Jésus change l’ordre 
établi.  À ceux qui croyaient que le salut venait par le strict respect de la Loi, il 
leur rappelle que ce que Dieu veut c'est la miséricorde.  Saint Jean de la Croix le 
dirait ainsi : « Au soir, ils t’interrogeront sur l'amour ».  La même idée se transmet 
dans le texte bien connu du Père Casaldáliga : « Au bout du chemin, ils me 
diront : « As-tu vécu ? »  « As-tu aimé ? »  Et moi, sans rien dire, j'ouvrirai mon 
cœur plein de noms ».  C'est à travers le prendre soin des gens, en particulier les 
plus vulnérables, que nous approchons Jésus, parce qu'il s'identifie à ceux et 
celles qui souffrent de l'injustice de notre monde.  Dans ce Carême, en marche 
vers le vendredi Saint, souvenons-nous de tous les crucifiés de notre société. 
 

Prière 

 
Seigneur de la proximité 

Seigneur, rapproche-toi de nous, comble le fossé entre l'infini et le limité. 
Sors de l'éternité pour te plonger dans le temps, notre temps. 

Fais-toi l'un des nôtres pour nous faire un avec toi. 
Et ainsi, en chair et en os, commencer à nous montrer 

 en quoi consiste l’humanité. 
Tu es le Dieu de proximité, des exclus, des retrouvés, 

parce que pour toi personne ne se perd des réconciliés, des mauvais, des 
honteux, des blessés, de ceux qui ont été guéris. 

Tu es le Seigneur des expulsés, des accablés, des intimidés, 
des menacés, des inconsolables, de ceux dont on se souvient, 

parce que pour toi personne n'est oublié. 
Tu es si proche maintenant, tellement avec nous, mon Dieu... 

 
 

Entre à l'intérieur de toi 

 
Fermons maintenant les yeux un instant et pensons à ces visages spécifiques 
qui croisent notre chemin : les marginalisés, les oubliés, ceux et celles qui 
souffrent en silence.  Demandons-nous : Comment puis-je être le reflet de la 
proximité de Dieu dans leur vie ?  Que puis-je faire aujourd'hui, ici et maintenant, 
pour être un instrument de son amour et de sa justice ? 
 

Prière finale 

 
Seigneur, aide-moi à ne me pas laisser distraire par les apparences; que les 
bruits qui m'entourent ne m'assourdissent pas et que je ne me laisse pas piéger 
par les fausses assurances. 
Donne-moi un cœur ouvert, capable d'entendre le cri de ceux et celles qui 
souffrent et de répondre avec miséricorde. 
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Apprends-moi à te voir dans le visage de chacun de mes frères et sœurs, surtout 
ceux et celles qui sont les plus blessés par la vie.  Amen. 


